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II Le Chantier Ecole Internationale de fouilles Archéologiques de Wargoandga.

Une des recommandations du colloque de l’Association Ouest Africaine d’Archéologie tenue en juillet 1992 préconisait un centre de formation en Archéologie à vocation sous régionale. C’est dans cette optique que l’on peut situer l’ouverture d’une formation doctorale en histoire et archéologie africaine par le département d’Histoire et d’Archéologie de l’Université de Ouagadougou en 1998.Le Chantier Ecole International de fouilles archéologiques de Wargoandga a été ouvert dans la même logique en juin 2001.

 Placé sous la direction scientifique du Professeur Jean-Baptiste KIETHEGA, ce chantier devait permettre  aux différents étudiants de parfaire ou réactualiser leurs connaissances des différentes techniques de fouilles et de traitement  des vestiges. Par ailleurs les données recueillies sur ce site contribueront à un nouvel éclairage sur  l’histoire des Mossé et des populations autochtones qu’ils ont du affronter et soumettre lors de la mise en place des différents royaumes du Moogo.

Présentation du Chantier 

Wargoandga est, selon la tradition orale, un chef de guerre Ninsi qui sévissait sur les populations Yonyonsé des environs de Ouagadougou. Ces derniers feront appel à Naba Oubri, le fondateur du Royaume Mossi de Ouagadougou pour mettre fin à ces exactions. De nombreux travaux universitaires, notamment des mémoires de maîtrise ont traité de ce chef de guerre et de son lieu de résidence.  

Situés dans le village de Soulgo à quelques cinq kilomètres de Ziniaré chef lieu de la province de l’Oubritenga, les quartiers de ce chef de guerre constituent de nos jours une série de buttes anthropiques plus ou moins arasées. Celle –ci se répartissent sur les berges d’un ruisseau  sur lequel est construit une retenue d’eau servant aux cultures maraîchères en saison sèche. La butte la plus haute et la mieux conservée serait l’emplacement de la résidence de Wargoandga.  

Situé à proximité de Ouagadougou (environ 45 Km ) et relativement facile d’accès, le site était idéale pour un chantier école en archéologie. 

De forme grossièrement ovale, la butte mesure environ 120 mètres dans l’axe est/ouest et 80 mètre  du nord au sud. Elle a une hauteur d’environ 1,5 mètre au dessus du niveau actuel du sol. Elle est fortement érodée par les eaux de ruissellement et par l’action anthropique (coupe des arbres (balanites) qui en peuplent la surface, récupération des gravillons superficiels comme matériau de construction par les femmes.

Méthode de travail et Résultats

Une campagne de fouille de trois semaines est organisée chaque année. Elle est réservée prioritairement aux doctorants et aux étudiants de maîtrise et de licence d’archéologie. Les doctorants sont de différentes nationalité (Burkinabè, Togolais, Béninois) Des volontaires des première et deuxième année d’histoire sont également autorisé à y prendre par selon un cota de deux à trois étudiants par promotion et par jour. La dernière campagne a vu la participation d’étudiants maîtrise de l’Université dAbomey-Calavy au Bénin.  

Pendant ces trois semaines les étudiants sont initiés aux différentes techniques de fouille : manipulation du niveaux de chantier, le carroyage, le décapage, l’enregistrement des vestiges, les relevés de coupes etc.  
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 Etude  de la céramique                                              pot caréné  après nettoyage

Le traitement des vestiges en laboratoire : nettoyage, études statistiques, illustration etc. est introduit en fin de campagne. Ce travail de laboratoire est achevé en septembre par le traitement de l’ensemble des vestiges recueillis lors de la campagne. 

L’intérêt de ce chantier est indéniable et peut être envisagé sous deux angles : le premier est celui relatif à son objet à savoir la formation des étudiants. Désormais les doctorants conduisent eux même leur chantier. Tous les étudiants de maîtrise peuvent diriger une fouille. Son accès aux étudiant de 1ère et 2ème année aide énormément ces derniers  au moment du choix de leur option à partir de la 3ème année.

D’un autre côté les vestiges matériels recueillis sur le site fournissent les premiers indices sur l’équipement et certaines pratiques du groupe Ninga avant l’influence des Nakomsé. Par ailleurs, au regard des dates C14 obtenues, la confrontation entre les données archéologiques et celles de la tradition orale suscite  des débats très intéressants. 

Perspectives

Le chantier école International de fouille archéologique de Wargoandga est le balbutiement d’une recommandation de l’AOAA. Il a de l’avenir dans la mesure où il servira de terrain d’applications pratiques de l’enseignement de l’archéologie à l’université de Ouagadougou. Il atteindra pleinement ses objectifs si, conformément aux recommandations de l’AOAA, il soutient effectivement la formation pratique  d’un centre ouest africain de formation en Archéologie qui, il faut le souhaiter ne tardera pas à voir le jour. 

Par ailleurs, depuis la première campagne la municipalité de Ziniaré et les autorités coutumières ont été associées aux travaux. A terme les données de wargoandga doivent être mis valeurs (musée de site par exemple) pour contribuer à l’attrait touristique et partant au développement économique  de la zone. 

